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ÊCO.LE . . . ,. ~ ~ 

POUR OF NUUVf HES >A-VAN-Cf(S---
Une réunion fédérale · des 

enseignants communistes s 'est· 
t enue le 9 novembre à Nantes, 
s·ous la présidence de Patrick 
Goutefangea, membre àu Co· 
mité fédéral, et avec la partici­
pation de Gilles ·Bontemps, 
secrétaire fédéral. Nous avons 
Qemandé à Loïc Le Gac •. membre; 
du Bureau fédéral, ële nous::pré-: 
senter darTS ses grandes lignes 
lè rapport çiu'il a présénté et la 
aisc::ussion 'qui à suivi. . 

LES . NOUVELLES Où en 
sommes-nous à l'école, ·un peu 
plus de deux ·ans après· la vic­
toire de la gauche ? 

L. LE GAC : Faire le point ·de 
_ ce qui â été entrepris, des pro­

b).èmes qui sub~!sten~ était l'un 
des objectîfs de- nôtre réunion: 
A bien des égards ; 'année sco­
laire en cours est décisive. A 
· i;ni-parcours · d 'une~ _l égislature 
où la gauche dirige les affair.es 
tj_u Pays, et alo,rs· que la droite 
accentue ·Son h;arc~.lement . et 
ses ·pressions pour empêcher 
toute avancee, Técole est. en 
effet. à la croisée des chemins. 

Depuis 1981, des mesures 
positives ont été prises. Des 
orientations nouvelles ont été 
fixées. une réflexion a ét é enga-

. gée. C'est incontestable et c'est 
évidemment loin d'être négl i­
geable. Mais en même t emps, 
des problèmes demeurent. De 
deux ordres principalement : 
d·une part, la· question des 
moyens se pose avec beaucoup 
d 'acuité. Eu égard à l'héritage 
catastrophique · laissé par la 
droite. eu égard à l'immense 
besoin de formation auquel il 
faut répondre pour redresser le 
pays, . le budget 1983 s 'est 
révélé insuffisant et les prévi­
sions pour 1984 ne suffiront pas 
davantage. · 

D'autre part. de concertation 
en concertation, de • mission • 
en • mission "· on ne voit pas 
t oujours la cohérence des me­
sures envisagées. li y ,a un 
certain flou qui n'aide pas à 
mobiliser les ênergies. l es 
Intervenants à notr-e réunion ont 
fortement exprime le souci 
juste qu'un débat so.it engagé 
dans le pays pour rassembler 
l'ensemble des propositions et 
des réflexions de ·tous les par ­
tenaires de la t ransformation de . 
l école .. fixer .les rythmes .et les 
priorités. et qui permettrait .. 
aussi de mobiliser toutes l es 

énergies autour d'ui:ie perspec­
tive enthousiasmante. Ce serait 
d'autant plus· efficace · pou r 
mettre la droit,_e· en échec. 

- Précisément, c o m m e n t 
avez-vous caractérisé la pré· 
sence de la droite dans le 
;seéteu~ de ·1:enselgnei;n.enJ ? · . 

l , L.E GAC : Il est clair que · 
la droi.te. se ~ert . cje la .questio!l 
de l'enseignement prîvé. utnise 
le fhè'me ·de la · • • liberte dè 
l'enseignement ·• en réalité p.our 
!s 'opposer à la 'poljtiqù'e suivie 
depuis-1.981-. .dans,sbn ènsemblè. 
Pe ce point .. de , vue· le r-asse.m­
pleme.nt du ·22 · octobre à ·été 

significatif. · Les Chauty, de 
Cossé-Br issac ne manquent pas 
de.culot! Pas plus que Guichar·d 
quïa ëté minlstrè~ dë TE&icatiori 
Nationale et qui. à ce titre, a 
été l'un des casseurs de notre 
système éducatif. Mais il ~aùt 
être bien conscient que si, par 
bypothèse, la droite ~evenait au 
pouvoir, elle chercherait à aller 
beaucoup plus . loin. Bariani, l'un 
des leaders de· !"U.D.F., a affi r-. 
mé i l y a quelques jours en 
Loire-Atlantique. que 1 'é c o 1 e 
serait l'un des principaux èhe­
vaux de bataille de la droite. Et 
au printemps, lors · du débat 
p3r.lementaire sur l'université. 
le RP.R. a dévoi lé quelques-uns 
des projets qu'il cor:içoit et qui 
me ·paraissent extrêmement .dan­
gereux : éclatement du service 
public. destruction du cadre 
national des diplômes, "3t1~pres­
·sion pour les personnels du 
s tatut de la For:iction publique. 

· - Comment s'y opposer ? 

L. LE GAC : Nous avons 
longuement discuté à notre réu" 
r:iion du 9 novembre sur ce qu·i l 
convient de faire en P.ffet. Not re·· 
activité est tournée vers l'ave­
nir. Et Gilles Bontemps a insisté 
avec force dans son inteïvention 
sur notre volonté de tout faire 
pour réussir la politique décidée 
en 1981. 

Malgré les coups de la droite 
hier. notre pays, grâce à nos 
iuttes, dispose d'un potentiel de 
formation intéressant. Les me· 
sures décidées depuis deux ans 
constituent des points d'appui. 
li y a bien sûr des obstacles. 
mais aussi des forces cons idé­
rables intéressées à èhanger 
l'école .· 

Il faut déployer beaucoup 

d'efforts pour mettre tout ce la 
en mou·vement . Développer une 
contre-offensive pour mettre la 
droite en échec exige de s·en: 
gager plus résolument dans la 
mise en œuvre de la transfor­
mation de notre· système édu­
catif. Au sommet et à Io basè. 
.Car J~ .ten:ips ,est. yenu. de fair~ 
'.passer lès mesures du Journal 
·Officiel au concret des éçoles. 

'éoll,èg~s: :lyç~~s ~t,. fac'uJté.s. - .. · 
De ce point de v.ue nous 

avons appelé les ènseigna-nts 
com'm'unfst.es . à i nt~nsifier leur 
activité sur les questions de 
l 'école èt parmi Jeurs. collègues 
sùr tou's)-- les problème~ poli· 
tiques, · idéologiques pour · faire 

avancer nos idées· et nos propo­
sitions. pour aller de !·avant. 

" Nous é\VOns un - p.otenti.el de · 
· forcèf qùi 'peùt · gagner encorn 

en efficacité. 

- Comment re·s ense:r•1ants 
, communistes âbordent-ils lé ras­

semblement du C.D.A.l . le 
27 novembre ? 

L. LE GAC : Tout d'abord: le 
27 novembre c'est l'affaire de 
tous. Pas seulement celle dès 
enseignants. mais aussi des 
parents. des jeunes. de tous les 
travailleurs. Mais naturellement 
nous avons réaffirmé notre 
souci de fa ire de cette mani­
festation du 27 novembre un 
succès. Nous y travaillons déjà. 
Et nous le. faisons à _parti r d'une 
conception neuve é:fe la laïcité. 
Etre laïc aujourd·hui ce n·est 
pas commémorer les fondateurs 
de l'école de ~la République en 
en res.tant à leurs conceptions. 
Il y a cent ans. fonder 1·école 
publ ique c'était effectivement 
pour l'é.poque une déma~che 
audacieuse. Mais on ne peut en 
rester là .aujourd'hui. La société 
a évolué, l'école est en crise. 
1.1 faut par cor.iséquent faire du 
Aeuf. transforme~ l'école, la 
mettre à 1:heure des ex'gences 
d'un grand pays . développé 
comme le nôtre. c·est dans le 
contexte de cette exigence 'de 
trans!ormation que nous repla­
çons l'objectif de constituer de 
façon progressive et par la 
concertation. en excluant toute 
volonté de · revanche et toute 
idée de spoliation. un grand 
service public, gratuit, unifié et 
pluraliste de l'éducation. 
· Voilà dans .quel esprit nous 
abordons la préparation du ras-. 
semblement dl! 27 novembre. 

NANTES:· .conseil ~urücipal 

"Vous ave! dit Chamaille? 
,,. 

Chaud, le climat du Conseil 
municipal, malgré les portes 
ouvertes qui p~rmettaient au 
public., nombreux, de suivre les . 
débats: La droite délègue, bié.n · 
sûr, ;:ie~ .r.a.ngs .serr~s d'jnè:o[ldi-

. i:ionnels, · fàissaof· une fois dl! 
plus les élus communistes dans 
!~attente d'un soutien pl us ëvi­
dent. (Qu'on se le dise !) . 

L'une des grandes questions 
d'actual ité de ' la gestion muni­
cipale était certainement la 
suppression de la subvention 
au théâtre • La Chamaille • pour 
cause de création cu lturelle 
• non-conforme •. 
· L~. · droite ne .pouvait· sans 
doute pas entën·dre des propo's 
!JUi. remettraient en cause la 
décision de M . Chauty, puisque 
Jocelyne Cailleau: conseillère · 
c:ommuniste, se vit int erdire la. 
parole, .dans des ·ëohditions · 
inadmissibles. Elle put- toutefois, 
avant et après dès • mo4ve­
ments divers • et une sùspèri­
sion de · séar:ice. exprimer le· 
sentiment des élus commu- . 
iiistes· : • Les Nantais ont é!Û 
un maire, non pas up censeur: 
Et- c'est t raitèr bien mal vos 

, propres électeu.rs ~que de ~les 
juger incapables."de 'choisir reur 
soi rée culturelle ~- . 

Evoquant , l 'émotion provoquée· 
par cett.e ·décision et ' les · réac­
tions natiOnales qu'elle · suscite 
au-delà dès clivages politiques. 
puisque le C::omité de soutien· à 
~q C.hamaijJe eeyt' 'pr~sidé par 
M . Ionesco. académicien. Joce­
lyne Cailleau put. dans des 
condition~ · ext~ême.ment dLffi­
ciles de. pr~se . de parole. démoh­
trer que, depuis la censure du 
• Déjeuner sur l'herbe • de· 
Manet par Napolé,on Ill ._ eri pas_­
sant par André Morice. qui 
[nterqit la projection de • Bel 

Ami • à ~ Nantes, la droite 
restait bien égale à elle-même. 

Et Jocelyne Cailleau d'ajouter, 
mais la droite a sans doute eu 
du· mal à- l'entendre : • ' Vous 
avez cassé, cènsuré, Îicencié ... 
VoÙs. avez cassé ' le G.R.A.N .. ·la' 
Maison de la Cul ture, La Cha­
maille... et après... vous faites 
peser la menace qui symbolise 
votre politique •. • 

Une telle défense de la liberté 
de création ne pouvait pas 
plaire à la droite. et c'est ·t rès 
fermement que M . Chauty.- lui 
coupa la parole, en incriminant 
une action des • - amis de Mme · 
Cailleau • .et. .. • de Mosco'u . : 

· Les excès de· langage. ql!i 
ri.'honorent j~mais ceu~ . qui s'y 
laissent aller;· · o'nt · d'ailleurs 
dépassé 1è niveau • habituer •. 
Comment admettre en effet que 
l'ancie,n maire se fasse traiter 
qe · • grossier . • p,flrsqnnag,e •'. 
qu'un autre élu .. de gauche 
s'èntende dire de la bouche dë 
M. Chauty _ • vous . racontez 
n'importe quelles salades • ... 
Triste image d'une fausse démo­
cratie, mais aussi . sans :doute, . 
toutè la volonté ·de destruction 
ël'une dro[te .qui pense que les· 
jours du changement s ·o f\'t 
èomptés: ' ; · 

Elle agit : en eff.et, la droite . . " 
• Bien sûr, elle se d é f e n d···•. 

cd' .. écrémer . le personnel. mais 
elle n'en célèbre pas moins les 
vertus de la contréjctualisation. 

·ouant à sa clientèle électo­
rale, e.l le n'oublie pas: M. Des­
hayes. adjoint • spéciai • de 
Doulon, en a .fait une étonnante 
èlémonstration " : se déclarant 
défenseur des maraîchers, i l a 
réussi à justifier une politique 
favorable aux promoteurs - et 

(suite page 4) 

-:LA ·,.BRASSERIE 
NANTAISE MENACEE 

L'usine de !'Européenne de 
Brasserie, logée dans la carri ère 
• Miséri •, at1 pied de !a butte 
Ste-Anne, est-elle de nouveau 
suï la liste noire des fermetures 
du P..D.G. de B.S.N .. le groupe 
agro-alimentaire le plus puissant 
de France! ! 
. On ne peut d~ toute é.vidence 
se poser cette questi-0n sans 
procéder .à l'analyse des diffé­
rents éléments économiques et 
politiques survenus dans l'IOlrè 
pays depuis une décennie et 
notamment dans le domaine de 
la brasserie française. 
. La menace qui pèse .sur l'_acti: 
vité de l'usine de Nantes ne 
date certes pas d'aujourd'hui·. 
A màintes reprises, .au cours 
des années qui viennent de 
s'écouler, et au regard ·des 
différentes stratégies appl iquées 
par A. Riboud. P.D.G. de B.S.N .. 
Gen1ais-Danone. au sein, d.e 
!'Européenne de Brasserie, . le 
syndiëat C.G .T .. la cellule d'en­
treprise. n'ont cessé de tirer la 
sonnette d'alarme en ce qui 
concerne les ·problèmes de 
l'emploi daAs la S.E.B.. mais 
aussi plus précisément à l'usine 
de Nantes. 

Au fil des années, l'effe.ctif 
de l'entreprise ·s 'est réduit 
comme peau de chagrin. Les 
décès, les départs volontaires, 
les retraités. les · licencien;ients 
économiques F.N.E. ne sont pas 
remplacés. - Les seules et der­
nières titularisations datent de 

1981 et ne sont qu 'au n'ombre 
de s ix. C'est loin du compte. 
Actuellement, la é:li rection est 
incapable de faire tourner ses 
trois groupes - d'emboutei l lage 
et le groupe soutirage fûts 
'simultanément par manque de 
personnel. 

Effectivement, l'outi l de t ravail 
du conditionnem~nt v ieill it et 
c·est d'une façon délibérée, 
organisée, qu'aucun i nvestisse­
'ment n'a été 'attribué à ce sec· 
teur de l'usine. li est faci le, 
dans ces conditions, pour la 
direction nantaise, de brosser 
dans la presse régionale un 
tableau apocalyptique de l'acti· 
vité de la brasserie. Cet article 
de presse, paru le 27-10-83 dans 
O.F., se Rlace dans le droit fi l 
de la politique de restructura­
t ion de la SES qui prévoit la 
disparition de la quasi-tota l ité 
des unités de produc,tion dans 
un t emps record. Déjà, en 1983, 
deux unités sont touchées, Le 
Havre et .Blanquefort. . 

Cet article de presse vou­
drait sans aucun doute me ttre 
en condition l,'opinion publique. 

Quant à la possible ferm~w·e 
de la Brasserie Chantenay­
sienne. dans un temps relativs­
ment court, le plan de restrne­
turation de A . . Riboud ·prévoit 
en effet pour J984 la d\spari~lon 
de deux· autres brasseries. 

A. B.. 

"-
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Cinéma · · 
Hie; Cluô· Les· films .de 

.-

76, AVENUE 
DE LA REPUBLIQUE 

SAINT-NAZAIRE 
TEL. ~~·53·41 

Tous les' jours 
matinées te soirées 

Tarif réduit 
jeudi et lundi. 

pour tous 

AU NOM 
·DE.TOUS 
lES. MIENS 

Tous les jours. 
14 h. 20 h 20 
+ 11· h dt,m. 

·Garçon! 
Tous les ')ours, 
14 h, 16 h 30, 
20 h, 22. h 30 

. . LE.· 
, NOIJVÈt~· 

ÂMÔU-R 
DE 

. COCCINfllE 
19 h ss. 22 h 25 • 

s.d. 13 h ss .. 16 h 2S 

BENVEl\IUTA 
~ i oûs· .lés Jpùrs. 20 · h' : • 

s.d.I., 14 h 

EN.iGMA -. 
Tous les. jours, 22 h ; 
• s.d.I., ·16 h 20 

.-. · .. · l'll'P" , ,. 
~ lill~ -1· -.. -. · · · ~ · I 

.KIR·Rl.GA-IS 
1 ' 1. 

2 

Tél; 22.44.79 

:PAPY . FAIT­
DE LA . 

-RÉSISTANCE 

UN 
'FAUTEUIL 

POUR DEUX 

Le· retour 
de Jedi 

la semaine 
e UN FAUTEUIL POUR DEUX. _;.. 

FHm de John Landis, avec Dan Aykroyd, 
Eddie Murphy, Ralph Bellamy. Don 
Ameche, Denholm Elliott, Jamie Lee 
Curtis. 

é PREMIERs_ DESIRS. - Un film de 
David Hamilton, avec Monica Btoeke, 
Patrick Bauchau, lngèr 'Maria Granzow 
Anja Schüte, Emmanuelle Béart. • 

e AU .NOM DE TOUS LES MIENS. -
Film franco-canadien de Robert Enrico 
avec Michael Yor~. Brigitte Fossey: 
Jacques Penot, Macha Meril , Helen 

· Hughe~. . , · - • 

e SIGNES EXTERIEURS DE RlCHES· 
SE. - Film français de Jacques Mon­
net, avec Claude Brasseur, Jôsiane 
Balasko •• ean-j>ierre Marielle. • 
. e EN HAUT DES MARCHES: - Film 
de Paul Vècchtal(, avec Danielle Dar­
rieux. Hélène Surgère, Françoise Le­
brun, CJirlstine Laurent, Gisèle Pascal. 

e BENVENUTA. - Film d'André Del­
vaux, avec Vittorio • Gassman, Fariny 

· ~~~f:~: Mathieu. Carrière, Françoise 

e GARÇO~. - Film de Claude Sau­
tet, avec Yves Montand; Nicole Garcià, 

• Jacques VIiieret, Marie 'Dubois. 
e UN° AMOUR EN ALLEMAGNE. -

Film de Andrzej Wajda, avec HaMa 
.Schygulla. 
. .e LES PRINGES. - Film français de 
.Tony.Gatlif~ avec ,Gérard Darmon. Muse 
DaJb_rny, .Céline Milt0n; Çoncha ïavora. 

• CLASS. - Film américain de 
·Lewis John Carnno, avec Jacqueline 
Bisset, ~ob Lowe, Andrew Mc Carthy. 

• P-APV FAIÎ' DE LA RESISTANCê ...... 
Film de Jean-Marie Poiré, avec Chris· 

_'tian Cfavier; MiclÎe[ GalÎlbru. Gérard 
Jugnot, "Martin Lamotte. Dominique 
(avanant, • ;Jaéquellnè Maillan: Jac<iùes 
Villeret, Jl~n Carmet • 

e LE . MARG\NAL. - Film de .Jac. 
ques Oeray, avec Jean-Paul Belmondo, 
Henry Sylva. 

' • . L~ 
0

NO~J.VEI, ~Moii.R '9i. COCCI· .• 
NELLE. - Film de Watt Dis.ney, avéc 
Helen Hayes, Ken Berry, Stepl'lanie 

.Powers, John M~ lnti re, Keenan Wynn, 

HORAIRE LES · 

KORRIGANS . --
Salle .1 : j.v.l.m., 14 h t5 20 Il 

22 h 30; s.d., 13 h 45, 16 h ôs: '1s h 25" 
_20. h 1s; 22 h _35. ' ' 

ll;tille 2 : j.v.l.m'. , 14 h 1S, 20 h OS, 
'22 h 30 : s.d., 14 h os 16 h. 30 20 h os · 
-22 h 30. - ' • • 

·, Salle 3 : j.v.1.m., 14 h 1S, 20 h 10, 
~ h 25 ; s.d., 14 h, 16 h 15, 18 b 30, 
.20 h .1S, 22 h 30. 

Salle 4 : j.v.l.m., 14 h 1S, 20 h 05, 
22 h 20 ; s.d., 13 h SS, 16 li 10, 18 h 25; 
:20 h 1S, 22 h 30. 

. Salle 5 : i.v.l.m., 14 h lS, 19 h SO, 
22 h 20 ; s.d., 13 h 50, 16 h 20, 19 h 50, 
22 h 20. 

• . UGC APOLL-0 
UIC. - 5 SAUES. • 5- FILMS - ·-

. Sl~NES · EXTERIEURS 
. DE RICH~SSE 

Au nom· de-tou-s les-· miens 
LE NOUVEL ·AMOUR­

DE COCCIN.ELLE 
STAYING -- A llVE: 

.LES MOTS -POUR: LE DIRE 

A. 'l'affiche 
APO(LO 

- - . 
1 -:-- 13 h 45. 15 h s5. 1a h os; 20. h 15. 

· 22 h 15, + sam. 0 h 35 : SfGNES 
.EXTEIUEURS DE · RICHESSES. . · -

2 - 13Jl '15,~ 16' h 20, 19 h 1S, 22 h 10 : 
AU NGM 'DE TOUS LES MIENS . . 

3 - 13 h 4S, 15 h SS, 18 h. OS, 20. h -1S • . 
22 li ·25 .+ s. & h 3S-: LE 'NOUVEL 

. AMOUR DE COCCINELLE • • 
4 - 14 h, 16 h os, 18 h 10, 20 h 1'5. 

22 h 20 + sam. 0 h 2S : STAVING 
Al.IVE. . 

S - 13 h 45, 15, h 50, 17 h. SS. 20 h .. 
22 h ·05, -f- samedi 0 h 10 : LES 
MOlS POUR LE DIRE. 

CE>llSEE (14 h 15, 16 h OS, 19 h 45, 
22 h 10) 

1 ~ AD NOM- DE TOUS ~ES MIENS. 
2 - FLASHDANCE. 

. 3 _;, GARÇON. 

PAUL VECCHIALI 
. oux « CLU'B » 
mardi 22 novembre 

Le réalisateur Paul Vecchiali 
sera, mardi prochain 22 novem­
bre atL"t Club' à St-Nazaire, pour ' 
présenter sari dernier film, «.E.n 
haut des marches ,;, qu'inter­
prète me:rveill~usement Danielle 
.Darrieux; entourée de Hélène 
Surgèx:e, · Françoise L e b ;r u n , 
Christine Laurent et Gisèle 
Pascal. -1,Jne· seule séance (20 h 30) 
suivie d'un débat avec le m et-
teur en ·scène. ,_ 

' a -Nantes 
'coNCORDE C1". film : 19 h 4S, dim, 
14 h ; 2° film : 21 h 45. dim. 16 hl. 

t ~ L'AMIE-, lllus PETER EVETSON. -
2 - CARMEN (v.o.) plus J.' lRAI CRA· 

CHER SUR VOS TOMBES • 
3 - L'IDroT; plÙs TOOTSIE • 
4 - LA B,Ali.A[\E' DE' NAR.kVAMA, plus 

LES 'CADAVRES NE PORTENT PAS 
!>E. COSTARD. 

GAUMONT 

1 - 14 .h 10. 16 h ·30, 19 h 50, 22 h 10 : 
l.E MARGINAL. 

2 -:- 14 h-, 'f6 h .30, 19 h 40, 22 h 10 t 
:;·: • PAP't- FA)> 'DE." •:A . R.ESIS'rA:~CE, 
3 - 14 h 1S, 16 h 30, 19 .h SS 22' h 10" 

GARÇON. · . ' • 
4 - 13.IJ 55, 16 h 30, Hl h 3S, 22 h 10 1 

UN FAUTEUIL POUR DEUX. . 
5 - 13 h 50, 16 !; . 20 h, 22 h 10 + 

difl1. ~ 18 h : PREMIERS DESlRS. 
6 - 13 h45, 16 h30, 19 h 25,' 22 h 10·1 

LE RETOUR OE JEDI. 

KATORZA (,14 h, 16 h, 20 h, 22 h) 

1 - LE MARGINAL. 
2 - PAPY FAIT DE LA RESl·STANCE. 
3 - A NOS AMOURS; 
4 - UN AMOUR EN ALLEMAGNE' (v.o.). 
5 - RUE C'ASES NEGRES. 
6 - LES PRINCES. 

RACINE .(14 h 1S, 19 h' 45, 2,1 h 4s, + 
dimanche 16 h 1S) 

1 - CLASS. ~ 
2 - ~ AMOUR EN ALLEMAGNE (v.f.). 

OLYMPIA (13 h 45, 16 h 10, 19 h 4S 
. 22 h 15). • 

- LE- REJ'OU~ DE JED-1 (dolby-stéréo}, 

ARIEL 

- Panorama : OCTOPUSSV. 
~ - PRE~lERS'DESIRS. 

pl~ce du 
commerce 
48.29.95 

.. PREMIERS· -
. DÉSIRS 

le-retour 
' ' 

dp_ Jedi 

Nous reproduisons ci-dessous l'article paru dans , (( L'Humanité"> du 10 novembre .à propos . de la i;lécision de M. Chàuty de supprimer 
les subventions au .théâtre de la Chamaille. '. 

Nous publions -également la déclaration. du Comité de Section de Nantes. 
Une ·manifestation pour ·défendre la eurtu~e à Nantes se déroule ra le 7 décembre. Le 5, t( les Amis de Révolution D nous convient à 

débattre, nous reviendrons sur cetté -initîativè. 

« CHAMAIL.LE » ­
CONTRE R.P~R. 

Réponse ~ l'anti-culture 

A l'instar de ses collègues 
de Saint-Etienne, Levallois et 
autres, le maire R.P.R. de 
Nantes, Micliel Chauty, non 
content d'avoir, aussitôt en 
selle, tordu le cou ·et le budget 
de la Maison de la Culture, 
vient de porter un coup morte·I 
à l'unique compagnie théâtrale . 
focale digne de ce nom. La 
Chamaille - c'est son nom -.,. 
vient en effet de se voir, sans 
autre forme de procès, délestée 
de sa subvention municipàle, 
pourtant frugale (310 000 F). 
Motif premier : • conformément 
aux engagements pris face aux 
Nantais • lors d'une campagne 
d'indicible .démagogie. M o. tif 
second : la dernière création de 
la Chamaille, · • Bas-ventre '" 
spectacle taxé par la presse de 
droite de • dégi:adant • et de 
• mise en péril de · la santé 
morale de . la population nan­
taise • (qu'on ne "savait pas 
me11talement si fragile). Il s'agit 
donc, .on l'a compris, d'un acte · 
de censure prémédité: 
- A l'époque, nous étions allés 
voir • Bas-ventre •, inq,uiets 
d'une ·surenchère provocante de 
la part de la jeune troupe, v~ 
les cris d'orfraie des rosières 
du coin. Qu'avons-nous vu? Le 
spectacle le plus original, le 

plus -professio.nnel, le seul inté­
ressant en· un mot produit par 
l'une des nombreuses troupes 
de la décentralisation promues 
• hors commission • par le mi­
nistère Lang, et subventionnée 
par l'Etat à 28::1 000 F: Si • Bas· 
ventre • designe en effet ce 
tabou de nos ·huma.ines déjec· 
tiorrs, ceux de la • Chamaille • 
ent traité le thème au niveau 
infiniment plus' · élevé· de la 
mythol.ogie, de la sacfologié, de 
la poésie. Un intel'ilgentissime 
montage de ·textes (signés 
Hugo, Rimbaud, -Sade, Lév~· 
Strauss : f en passe une t ren· 
taine de noms de notre Gotha 
littéraire), mise en scène aiguë, 
un jeu tout en subtilité, font de · 
• Bas~ventre • un spectacle de 
très · haute tenue, ·d'ailleurs 
sélectionné pour le festival de 
Nancy, 1"983, celui de Sarreruck, 
:bientôt en partance pour les 
USA et le- Québec, et qui fait 
acti.Jellement un tabac à la Mai• 
son de la Culture des quartiers 
de Doulon. 

. Le fait est q_ue ·le soir où 
j'étais là, au · Théâtre Etjutpe, 
une escôuade d'édiles, .scanda· 
<IfsésAl'avanee, -étaient · venus a . 

_ la éorée. lis sont partis' g'ros 
·•· --'Jea'n · <r-0mme devant, cherèhàn~ 

à -la loupe une once d'obscénite 
dans.· • Bas-ventre • . Le fait est 
que le diRtat du maire chira· 
quien · - après t'hypocrite pro-· 
messe d'une reconcfUction actua-

lisée de la subvention ..:,_ est 
signé au sc~au d'une' vengeanc~ 
débile à~l'endroit dè l'ex-majo­
rité d'union de la gaùche, 
supporter actif de la compagnie, 
qui va ainsi faire les frais de 
·l'hystérie revancharde. Autant 
pour l'avenir plus que promet· 
teur cte . la troupe, c'est bel et 
bien- la' liberté de création qui 
est remise en question dans ce 
pays. Si Conseil · général et. 
Conseil régional appuient tou, 
jours La Chamaille (45:000 F); 
on voit mal comment l'équipe, 
permanente, pourrait mener à . 
bien son projet futur (le Misan· 
thropel. amputée de la moitié 
de son budget. Non contents de 
laRcer une souscription natio· 
nale auprès des municipalités 
et ass~ciatiops qui ont àpplaudi 
• Bas-ventre » ceux de la Cha;: 
maille en appellent aujourd'hui, 
solennellement au ministre de 
la Cufture, garant, au · premier­
chef, des - tibertés· publiques en. 
la matière. 0n mesure, en effet.­
multipliées à l'échelle .de l'hexa~ 
gone, · les répercussions d'une 
polfüque aussi rétrograde sur 
notre· vie culturelle. 

Directeur de la publ,lcatlon : 
...... Ica ROCHER 

41. rue des Olivettes - NANTES 

. lmprlmêrle Comme•clale 
32, boulevard La.ënnec - RENNES 

C.P.P.P. no 52 987 

La balle est maintenant rue 
de .V~_lois_. AUaire à suivre ... 

Michel BOUE. · 

DECLARA'FlON DE tA SECTION 
D.E NANTES DU P.C.F. 

· La section de Nantes du Parti 
communiste. françars condamne 
la récente décision de la muni­
cip<)l ité- de Nantes· de mettrë fin. 
à sa coHahoration avec la troupe 
• La Chamaille •. 

En irwoquânt pour prétexte de. 
ce mauvais coup, la reprise de 
• Ba~-ventre •, M. Chauty avoue 
crûment quïl. prétend exercer sa 
censure sur les spectacles pro-· 
posés aux Nantais. 

Après le C.RA.N., la Maison 
de .la Cultme, la droite poursuit 
son offensive contre la culture. 
er s_a lib!'lrt?. Il est urgent 
q arrel~r )a . 1 entreprise de dé­
molition. la section de Nantès 
du Partr !;:ommuniste français· 
en appelle à tous . les Nantais : 
public, artistes, créateurs, asso· 
ciations,-.professionnels ·de l'ac: 
tian cufturelle. · 

Na1:1te~; -le . 10 novembre 1983. 

• •• 

· De leur·côté-; ies élùs commu· 
njstes nantais· se sont égale· .. 
ment élevés contre cette mê­
sure. 
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Pour éviter l'aventure et la 
déception plus tard, nous vous 
suggérons quelques règles avant 
de vous précipiter sur la 
« cllaîne " de vos rêves. 

1. - On doit composer une 
chaîne avec des éléments d'oci­
gines différentes. Les qualités de 
chaque élément ' se trouvant 
mo<'l" N>"' oar celles de leur 

En conclusion, ne vous privez 
pas des joies de la Hi-Fi si vous 
en avez très envie... et les 
moyens. Mais ne " foncez .,, pas 
les yeux fermés. En tout état 
de cause, les annonceuFs de cette 
page sauront vous conseiller 
utilement. 

·. 

EtS BEDANE s.a.r.I. 
-., : TELE - · ... RADIO - .· MENAGER -- .. 

. . 

77. av. de la Répub lique - ST-NAZAIRE .,,._Tél. 22.54.12 

·HIFI-VIDÉO 
CONTINENTAL EDÎSON . 

DEMONSiRATION A NOTRE STUDIO 

~ll•P•T.!' 
LE. PLUS. GRAND CHOIX DE 

1 LA VIDÉO, 

impulsions codées). 
Longtemps l'éserv.ée . aux pro­

fessionnels, la vidéo a bénéfïcié 
des progrès fulgurants de l'élec· 
tronique. Les systèmes, de p_Ius 
en plus fiables, ont fini 1>11r 
déboucher sur les magnétos­
copes à cassette, dont l'avantage 
déterminant réside dans la sûn­
pHcité de sa conception méca­
nique et électronique, simplicité 
qtti lui assure une stabilité. 

Voulez-vous enregistrer l'émis­
sion que vous regardez, soit 
pour la conserver, soit pour la 
montrer à quelqu'un ? En trois 
gestes, vous mettez votre magné­
toscope en fonction aussi sim­
pleJ:!lenf qû'un magnétophone à 
cassette. Une télécommande de) 
pause vous assure en outre le 
contrôle permanent de l'enregis­
trement comme de la lecture. 

De plus, grâce à un éventail de 
plusieurs milliers de films clas­
siques ou récents mis en cas­
settes et disponibles à prix 
raisonnable dans les vidéo-clubs, 
les· succès du Septième Art vous 
sont seDl'is à domicile selon 
votre choix. · 

Autre-- utilité, avec 'la caméra 
vidéo, vos propres réalisatiOJ;lS. · 
Caméra grâce -à qui un enregis­
trement vidéo n 'est jamais fig~. 

. D'.abord, voùs· décidêz de sa 
durée · de vie. Sur une casset~ 

LECTEURS COMPACT~ - DISC à.LASER . 
exemples·: DÛAL, à chargement frontal · 

. ' so~v. à télécomn:iande, chargement à tiroir . 
PHIUPS- le plus simple ... 

T.OUS CES LECTEURS 'PEUVENJ ElllE ESSAYES EN- MAGASIN SUR LE~. 
PLUS GRANDS CHOIX DÈ CHAINES Hl.fi DES MÉILLEURES MARQUES : 

B. et O., AKAI, lUXMAN~ HITACHI, TECHNlCS, etc. 

61Lllll010 BOULEVARD VICTOR-HUGO 
{angle rue de la Paix) 

ST-NAZAIRE· · · Tél. 22.50.50 

à la discothèque 'J (flfl DIO 33, ~v~n;tt:;,:z:_~nque 
PLUS DE 200 DISQUES .COMPACT CLASSIQUES ET VARIETES 
ET ... LE CH,OIX GRANDIT DE- JOUR EN JOUR !!l 

DlSQ-UES 

f····I· '='~= 
UNE RÉVOLUTION 

DANS LA TV 

LA VIDEO PHILIPS 
. . . "~1 A PRIX SOURIRE 

t MAGNETOSCOPE-VR 2023 
~ Commandes à distance. . 
c: Ralenti. Accéléré. Arrêt sur image 

~ 
ë5 

• 

LIVRÉ, INSTALLÉ, GARANTIE 2 ANS, 
pièces m.o . . et déplacement. 

Ets. DAVY distributeur 
officiel PHILIPS 

85. av. de la République St-Nazaire tél:22.52.84 
12 bd. de la République Pornichet tél: 61.06. 74 

t o u t · nouvel enregistrement 
efface le pr.écédent. Ensuite, 
vous pouvez le- "travailler.,., le 
truquer à . différents niveaux. 
- Exemple : p0ur commenter 

vous-même un événement, une 
rencontre sportiv.e, ou _pour réa­
IlSer vos propres illustrations 
s.onores, vous disposez d'une 
entrée « son > et d 'une entrée 
micro. 

COTE T~HNIQU~--
n existe deux systèmes vidéo 

sur le marché .actuellement pour 
un même produit. Le VHS 
<Vid~ Home . .System) le pion­
nier, ess~ntiellement .de fabrica­
tion japonaise. u américaine, 
encore le plus répandu actuelle­
ment. Tout r.écemment les Euro­
i>éens se sont mis sur le marché 
avec Vidéo 2000, système adapté 
par. Phllip.s, Radiola, Sclmeîder, 
Grundig, Téléfunken..: avec une · 
-technique plus élaborée (huit 
heures d 'enregistrement p a r 
cassette) • . 

.Mis les deux systèmes soJlt 
fiables et possèdent chacun un 
catalogue abondamment fourni 
de titres. en tous en genœs. 

. L'idéal serait l'unification des ·· 
deux. s~,. maiS, c'est ~éjà;· 
ouvor une. porte sur l'aveR.ir . 
avec le vidéo-disque, second~ . 
génératio~ de magnéto.scope. Les_ 
at<tuts de ce nouveau matériel · 
résident dans un pm avanta- '. 
geux de l'appàreif dont la tabri. . 
cation est .moins complexe que ~ 
celle des .magnétoscopes. 

Contraiœment aux . bandes ' 
enregistrées pour magnétoscope, · 
le vidéo-disque se fabrique Caci- : 
lement -et rapidement en gx:ande 
série. Son - inconvénient, c'est 
que ce ~tème ne permet pas 
l'~nregîsti:emt;nt. · ·Pas- -question­
donç · de conserver· un pro- : 
gi::amme .télévisé et de se cons­
tituer s.a. petlte .cinêmailièque · 
personnelle. Plusieurs procédés ~ 
sont à l'étude, mais il semble · 
que l'on s'oriente résolument ' 
vei:s Je JecteUr. vidéo-disque à 
lecture pptique l)aÎ" ..i-ay.on Jaser; : 
Avec ce procédé, il n'y aura pas · 
d'usw:e .du vidéo-disque et la 
lectw:é- p.ar laser. permet.txa .de · 
mult~plier . le nombre. et la na­
ture des informations. Mais c•est 

(SUITE PAGE 4) 
voJSID, une «excellente,, œlluJe 
peut faire très mauvais ménage 
avec une « excellente » platine ou 
ampli, etc._ 

2. - La qualité générale d'une 
chaine est égale à celle de son 
inaillon le plus faible. Choisir 
l'homogénéité. Pour Ies ensem­
T>les • modestes" les haut-par­
leurs sont le maillon de meilleûr 
rendement, puis vient l'ensemble 
de lecture-cellule , en rapport 
avec les possibilités du bras,. «:nfin l'ampli et le pré-ampli. 

Système analogique 
et système numérique 

Up système est dit analogiqÛe 
lorsque chaque maillon d 'une 
chaîne a pour rôle de reproduire 
le son tel qu'il a été enregistré, 
c'est-à.<]ire de faire entendre une 
réplique exacte (analogue) du 
son original. Le cljsque analo­
gique, c'est le microsillon. 

' GRUNDIG~ VIDEO .... -· . 
·- SANS 

_"FRAIS 

3. - La plupart des possesseurs 
de matériel .Bi-Fi ignorent que. 
leur ei:tsemble fonctionne à 25 % 
de ses possibilités. L'installation_ 
par un spécialiste et les correc­
tions sur place, éventuellement 
par changement de type d'appa-

. reD, sont indispensables. 

· 4. - L'écoute comj>llrative en . 
auditorium n 'est qu'un vai:ue 
guide, parfois une illusion (am­
plificateur addltionnel dans le 
dispatching). Faire les tests avec · 
sés ·propres disques. Les résul­
tats d'une même chaîne sont 
variables d'un type d'enregistre­
ment à l'autre, elle peut corriger 
les défauts de run et aggraver 
ceux de · l'autre. Les- meilleurs 
disques sont tous ti:op mauvais· 
:pour les meilleures chaînes.. 
lnve.stir en disq1,JeS. plutôt qu•eu. 
watts. 

5. - Il existe autant d'avis sur 
la _ Hi-Fi que d '.amateurs Bi-Fi. · 
N'acceptez. les conseils de quel­
qu'un que si vous êtes sUI' d•en­
teodre la mbne chose que lui. 
Attention-1 Une chaîne trop s;pec­
taculalre est souvent agressive 
dans les aigus, donc fatipnte. 

, .. ... 

- Un système est dit numérique 
lorsqu'il convertit un son à par­
tir de sa fonne initiale (exacte 
ou analogue) en un code spécial 
(numérique). Ce code, appelé 
binaire, est le même que celui 
qu'utilisent les ordinateurs. 
, L'application de ce code à la 

reproduction sonore a été .ren­
due possible gr.âce aux progùs 
réalisés dans le domaine des 
composants électroniques. -

L'originalité de ce procédé 
tient au -fait qu'il n 'essaie 11as 
d'em:egistrer- la forme de ronde 
sonore et, ce faisant, de . la s6u­
mettre aux imperfections des 
m oyens. de conse.rvation con~­
tionnels (microsillon. .bande ma­
gnétique), mais d'en mémoriser 
une deScription ausSi précise que 
possible. :te disque numérique, 
c'est le « compact-dise "· 

Mais, une chose était de 
mettre au poÎJ).t ce disque numé­
rique, une autre était d 'érendre· 
la technique d'enregistreJ>"ent 
numérique au reste .de la chàine 
de reproduction sonore, de façon 
que le son demeure sous une 
torme DUJDérique jusqu'au mo­
ment où U atteint les enceintes 
acoustiques. 

·C'est 'Chose fa1te avec 1a pla­
tine compact.dise, et avec Ja · 
DOUYelle génération de magnéto­
phones PCM (modulation par 

* 

PAYEZ EN 10 FOIS 
· j 

0
-;_;

0 
e;·- - -- ~ M~gnétoscope 2 x 4 super 

1 ~;; ~ ~ Cassette reversible 2 x 4 heures 
J - - = J " 

-

= => - - ·· · W% -=çaj Chargementfrontal~Sprogrammes 
· _ - 99 jours :de programmation . 

- - ... ... 

PRIX:4 490 F Offre valable dans· Ja limite · des stoc.ks ësponibles 

COMPTANT : 890 F 
+ 9 mensualités .de 400 F 

. :. .... .. . 

•• C>..ql\!s L!Ov 
25 mRGR/11!/ 
!Rl'ERGRHRTIE 

. TEL.EYJSIO.N " .HJFJ - .VIDEO - M~SJOÙE 
· Setvice "11près-vente assure par nos techniciens 

charles. • s.a. 
~8; avenue de la République - 44600 SA.INT-NAZAl~E, 

. Tél. (40) 22.24.12. 
,. ' . . ' . 

' ·' 
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SALONS 

-~·-~ ·:,-"'I~ · 
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+ DESO 
MODÈLES 
EXPOSÉS 

CUISINES 
PETITS MEUBLES 

Dans votre magasin 
de 

G-UÉRAN_DE 

l.A BAU&I· 
AMIU811MINr 

Vous offre pendant 
la QUINZAINE DE GUÉRANDE 

du 12 au 26novembre1983 

-10%* 
· DE REMISE 

A LA .CAISSE SUR TOUS 
ARTICLES. EN MAGASIN 

· + LÊS :rlCKETS DE 
QUINZAINE 

• rnoo F d'achat minimum 

VOILAGES 
DÉCORATION 

Super Jot : Une 205 PEUGEOT 
"------ ..... ------- -----'-
.• UNE VOITURE 104. PEUGEOT 
• UN BON D'ACHAT DE 5 000 F 
• UN BON D'ACHAT DE 3 000 F 
• UN BON D'ACHAT DE 2 000 F 
• CINQ BONS D'ACHAT ~E 1 000 F 

TIRAGE « DOUBLE CHANCE » 
Unf nouveauté cette année, le tirage du tirage des gros lots, le dimanche 'l:7 no-

double chance qui aura lieu du lundi vembre, a u tirage d 'un super-lot : Une 
au samedi à 12 h. - à 19 h , place du Mar- 205 Peugeot. Un billet que l'on pourra ré-
ché au Bois, avec chaque jour : clamer à la bijouterie !'Ecu d 'Or, 18, rue 

--: Un bon d'acha t de 1 000 F (100 000 Saint-Mièhel et qu'il faudra conserver pré-
centimes). _ · cieusement. Car les détenteurs de ces pré-. 

:._ Un lot (vaieur 400 F . Transistor . ra- cieux billets (390 exemplaires seulement) 
dio-réveil ou appareil photo). auront une chance sur 390 de gagner le 

- Et trente super: billets. super-lot, la 205 Peugeot. 
Ces su i>êr-.billets donneront droit lors Avoir le bon numéro, c'est t<>ul... 

---------~ 

JEU INTER SOCIETE 

Ce jeu qui se découle les mardi, jeudi et 
samedi à 18 h 30 sur le Podium, place du 
Marché au ·Bois, a pour put de mettre e.n 
compétition les sociétés sportives de Gué­
rande sur des questions de sports. 

Ce jeu, patronné par les Ets Bancaires 
de Guérande, est doté de 3 000 F de prix. 

GRAND CONCOURS 
_l;>'ANOMAPES 

. Dans tous -les magasins ayant l'affi­
chette numérotée : « Trouvez l'anomalie "· 
Pour participer, répon"drè sur les bulletins 
que vous trouvez aux magasins suivants : 

CATENA, Faubourg Sainte-Anne. 
EMILIE-PARFUM, place du Marché au 

B ois . . 
CHAUSS:e, chaussures, place du Pilori. 

« Vous avez dit 
ChamaiUe ? » 

(Suite de la première page) 
qui va bien au-delà de la· zone 
considérée -;-- tout en qéctarant 
qué des maraichers • crevaient 
de faim "· Notre camarade Joël 
Busson put aisér;nent rétablir les 
faits. dans une intervention 
relative au double risque de 
voir se développer une p91itique 
foncière· favoratile aux promo­
t eurs. par une modification· du 
zonage des P.O.S .. et une pol i­
tique municipale de prix d'acqui­
sition élevés, en prenant l'exem­
ple d'un terr~ln acheté 45 F le 
m~. alors qu'il était · estimé 
17,80 F aù 1N févr ier 1983. Beau · 
souci des finances communales ! 

CENTRE COMMUNAL D'ACTION SOCIALE 

Chauty le reconnaît : 
'' -Bon bilan de l'établissement 

en 1983 c+ 215 % en 6 ans). 
- le personnel est passé 

quant à lui de 280 à 510 salariés 
pendant la même période. 

Michel Moreau avait donc 
toutes les raisons d'être fier 
lors de l'inauguration de ce 
beau bâtiment de 3 200 m: de 
surface utile dont 2 700 m' 
occupé par le C.CAS .. et qul 
s'inscr it merveilleusement dans 
ce quartier. · Mardi · 8 novembre, c'était 

l'événement à Nantes, Chauty 
faisait sa première ina1,1guration 
dê .l'après • Union de la 
Gauche •. 
· Que peut-il inaugurer neuf 

!llOis après Jes élections muni- · 
cipales sinon les réalisations de 
I~ précédente -municipalite ? Le 

de 1977-1983 '' 
nouveau bâtiment du Centre 
communal d'act ion sociale étant 
ouvert depuis avril 1983, il a 
bien fallu que le nouveau maire 
se décide. li n'a pas autre 
chose à se mettre sous la dent. 

C'est à l'initiative de M ichel 
Moreau, alors maire adjoint- aux 
Affaires sociales et élu respon-

Un dossier • réhabilitation 
li.LM. • fut l'occasion pour 
n'otre camar'ade Michel Moreau. 
conseiller général, de poser un 
certain nombre de questions. 
notamment sur la cité du Bois 
De Hercé, mettant l'accent sur 
fintérêt de la rehabilitation, 
m_ais aussf sur les engagements 
pris en matière d'augmentation 
des loyers. 

~NIAS- ~ .. chômage partiel entre 
noël et le 1er de lan 

.UNE MESURE INACCEPTABLE 
Un dossier révélateur de 

fesprit de la nouvelle munici­
palité permit à notre camarade 
Paul Le Guilloux de montrer que 
• lorsqu'on n'a pas de pro­
gramme, ou on • casse • ou on 
• 'récupère · •. En ·matière de. lutte 
contre le bruit, H s'agit un peu 

·des deux, car il était proposé 
de réduire Le prograr'(lme en.gagé 
par la municipalité précédente, 
tout en distribuant des prospec­
tus parlant des • initiatives " de 
M. Chauty contre le bruit. S'il 
pouvait au moins se taire ! 
· Prochain Conseil municipal le 
12 dé.cembre. 

Pierre DANGLE. 

L'horaire hebdomadaire est 
ramené à 37. heures pour les 
usines de la Division avion · 
(compensé à 50 % ) à partir du 
1· octobre. A cette mesure, il 
faut ajouter 5 jours de chômage 
déi.à effectués, plus une se­
roai ne de· chômage partiel entra 
Noël et le 1.-. de !'An. 

Ces mesures entraînent une 
perte du pouvoir d'achat pour . 
1983 que la C.G.T. a chiffrée. 

2 132 F pour un P2 mini 
2 493 F pour un' P 3 
3 048 F pour un technicien au 

coefficient 305. . 
Ces mesures traduisent une 

orientation de gestion à court 

·EMPRUNT P.T.T. 1983 
2 formules au choix 

EMPRUNT ~ TAUX FIXE : 14,20 ·3 
Durée : 10 ans - Prix d'émission : 1 992 F 

Taux actuariel brut : 14,28 % 

Amortissemént : à la f in de la 1er ànnée 

EMPRUNT A FENETRES : 14,30 % 

terme de l'aérospatiale qui ne 
prend pas en compte les 
importantes perspectives de dé­
veloppement offertes p·o u r 
l'industrie aéronautique dans les 
années à venir. 

Elles visent à. faire supporter 
aux salariés les baisses con­
joncturelles des p 1 a n s d e 
charges, gommant ainsi les 
importants gains de productivité 
réalisés ces dernières années 
dans tous les établissements 
et secteurs de la SNIAS, par la 
mise en œuvre d'unee impor­
tante politique d'investisse­
ments et l'introduction sans 
cesse accrue des sciences et 
t echniques nouvelles. 

En clair, la Direction géné­
rale de la SNIAS voudrait 
aménager à sa guise le temps 
de travail, restant à un horaire 
élevé, voire faisant effectuer 
des heures supplémentaires 
dans les secteurs en • sur­
charges • et a contrario faisant 
subir du chômage partiel dans 
1es secteurs en baisse de 
charges. 

Ces méthodes sont celles du 
patronat privé et n'ont pas leur 
place dans l'entreprise nationale. 

Les communistes de la SNIAS 
disent non au chômage partiel, 
oui à la réduction du t emps de 
travail compensé à 100 % . 

sable du C.C.A.S., que la ville . 
de Nantes décide de construire 
un nouvêau siège à cet établis- -
sement publ ic. 

Il est vrai que !'.ancien local 
situé au coin de la· rué d'Enfer , 
ët dè ia rue Gardet'.>ieu connait 
tfes signes de .lassitude et në 
correspondait plus aux besoins 
de l'action sociale aujourd'hui. 

Mal9ré quelque aménagement 
que Michel Moreau fit réaliser. 

Que pouvait dire Michel 
Chauty sinon reconnaitre dans 
son discours que cette cons­
truction était une bonne initia­
tive,' une nécessité pour un éta­
blissement qui va recevoir 
quotidiennement 200 à 400 per­
sonnes. 

Que pouvait dire Michel 
.Çhaut y pour tracer le bil~n du 

Paul Le Guilloux, conseiller municipal , et Michel Moreau, conseiller général, devant 
l'un des tableaux de l'expnsition lors de l 'inauguration. Cette expnsition retrace 
la vie du C.C.A.S. et témoigne de l'action des élus communistes de 1977 à 1983. 

dès 1977, le cadre de l'accueil 
laissait à désirer et le personnel 
travaillait dans de mauvaises 
conditions. D'autant qua dans 
le même temps, les besoins 
grandissaient en raison de la. 
situation sociale difficile de 
nombreux Nantais et des actions 
lancées en faveur de la petite 
enfance, des handicapés, des 
retraités, etc ... sous l'impulsion 
de Gyslaine Leloup et Michel 
Moreau, élus communistes char­
gés de l'action sociale. 

Deux chiffres : 
- ie budget est passé de 

20 000 000 F en 1977 à 63 000 000 

C.C.A.S. sinon que de s'appuyer 
sur les réalisations de 1977 à 
1983 de l'établissement. l à 
encore, il n'avait pas autre 
chose à se mettre sous la dent. 

Bien sûr, vous cherchez vai­
nement dans son discours ·Je 
nom de l'élu qui animait l'action 
socia le pendant cette période. 
Mais, implicitement, le maire 
de Nantes le reconnaissàit : 
1977-1983 un bon bilan pour 
l'action sociale à Nantes. 

Et n'est-ce pas aussi implici­
tement reconnaitre que Gyslaine 
Leloup et Michel Moreau ont 
bien travaillé pendant six 'ans. 

Durée : 18 ans - Prix d'émission : 1 994 F 
Taux actuariel brut : 14,35 % LA VIDÉO (suite de la page 3) 

Amortissement à la fin de la 1 s• année avec la possl­
bil ité de remboursement anticipé au gré du porteur 

ou de l'émetteur les 7•, 10• ou 14• année. 
Obligations de 2 000 F -. Titres cotés en bourse 

Renseignements et souscriptions : Bureaux de poste 
Chèques ppstaux • Comptables du trésor 

CLOTURE SANS PREAVIS 

encore un matél'iel pour de­
main." 

LE MARCHE EN CHIFFRES 

La production mondiale de 
m agnétoscopes a :>lus qué dou­
blé en un an, avec six millions 
d 'appareils en fonction aujour­
d'hui. Pour la France, on prévoit 
à la fin de l'année, un parc de 
plus d 'un million d'appareils. 

A l'heure actuelle, seulement 
2 o/o des m énages français ont 
un magné toscope contre 5 % en 
E urope et aux Etats-Unis et 

.près de 10 % au Japon. On 
contate également q ue 65 % des 
magnétoscopes sont achetés à 
crédit et que seulement 1 o/o 
sont loués. 

En ce qui concerne le matériel, 
ce sont les Japonais qui mènent 
Ja danse avec 65 % du marché 

mondial et 95 % du marché 
français encore aujourd'hui. 

Sur un plan européen enfin, la 
«guerre" des systèmes n'a pas 
empêché la vente de deux mil­
lions ,d'appareils en 1982 alors 
que le Japon, les E tats-Unis et 
le Moyen-Orient n'atteignaient 
qu'un million et demi de ma­
chines vendues. On estime qu'il 
se vendra six à sept millions de 
magnétoscopes en 198". 
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